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 Epiphanie – année C 
 

1ère lecture :  Is 60, 1-6 
Psaume  : 71 
2ème lecture  : Eph 3, 2-3a.5-6 
Evangile  : Mt 2, 1-12 

 
 

« E P I P H A N I E  2 0 1 6  »  

A t t e n t i f s ,  i n f a t i g a b l e s  e t  c o u r a g e u x ,  c o m m e  l e s  m a g e s  
 

J’ai lu récemment le dernier ouvrage d’Eric 
Emmanuel Schmitt, « la Nuit de feu ». J’ai accroché 
très fort à ces lignes :  

Partir, ce n’est pas chercher, c’est tout quitter, 
proches, voisins, habitudes, désirs, opinions, soi-
même. Partir n’a d’autre but que de se livrer à 
l’inconnu, à l’imprévu, à l’infinité des possibles, voire 
même à l’impossible. Partir consiste à perdre ses 
repères, la maîtrise, l’illusion de savoir et à creuser 
en soi une disposition hospitalière qui permet à 
l’exceptionnel de surgir (page 160).  

J’ai plaisir à partager cette page avec vous, 
aujourd’hui. J’ai pensé alors à Abraham, qui est 
parti sans savoir où Dieu le conduirait, aux mages 
de l’évangile de ce dimanche, à Charles de 
Foucauld, et à tant d’autres chercheurs de Dieu, 
dont j’ai entendu parler ou que j’ai eu la grâce de 
rencontrer. 

J’ai pensé aussi à nous, qui devons être 
d’infatigables pèlerins de la foi.  

En ce début d’année, c’est l’heure des vœux. C’est 
aussi l’heure de la prière : voulez-vous que nous 
demandions au Christ, lumière des peuples, qu’il 
nous accorde de vivre le même chemin de 
conversion vécu par les mages, pour que nous 
entrions davantage dans le mystère de Dieu ?  

Pour cela, il nous faut partir, quitter nos idées 
toutes faites, notre petit confort, nos mondanités. 
Il nous faut tenir bon, sans nous laisser 
décourager par les difficultés rencontrées en 
cours de route. Elles sont si nombreuses et si 
diverses ! Il nous faut goûter sur le chemin les 
moments de joie et de consolation. Toute notre vie 
est un chemin à la rencontre avec le Christ. La vie 
chrétienne consiste à marcher, en étant attentifs, 
infatigables  et courageux. Soyons inlassablement 
des chercheurs de Dieu.  

Cette recherche est éclairée par la Parole de Dieu : 
c’est elle qui oriente notre chemin, nourrit et 
régénère notre foi. 

Un vœu pour cette nouvelle année : lisez et 
méditez quotidiennement l’Evangile et la Bible. 
Retenez l’invitation répétée du pape François : 
« un petit évangile en poche, dans le sac, toujours 
pour le lire ». Bravo à ceux qui y répondent avec 
« Prions en Eglise » ou « Magnificat » ! 

Un autre vœu : ne menez pas votre recherche en 
solitaire, ou en égoïste, menez-la en Eglise. Les 
mages ont eu besoin de la Bible, ils ont besoin 
aussi des rencontres en chemin pour trouver 
l’Enfant Dieu.  

Soutenons-nous les uns les autres, cherchons 
ensemble, avec humilité.  

Qui peut prétendre entrer dans le mystère de Dieu 
tout seul, sans l’Eglise ? C’est-à-dire sans des 
frères, sans les sacrements ? Dieu l’a voulu ainsi. 
Bravo à ceux qui se retrouvent de temps en temps 
pour une soirée de prière communautaire, ou 
pour un partage de la Parole ! 

Soutenus par la prière de Joseph et de Marie, qui 
n’ont cessé d’être des marcheurs, des chercheurs 
de Dieu, entrons dans « l’année de la Miséricorde » 
avec confiance et avec joie. Elle est cadeau de Dieu 
(par le pape François) pour chacun et pour toute 
la communauté de l’Eglise (celle de Bonsecours, 
celle de l’univers).  

Elle portera des fruits de renouveau, de fraternité, 
de pardon, de paix, à condition que nous 
renoncions à nous-mêmes et acceptions de nous 
laisser surprendre par le Seigneur (comme les 
mages qui ont été tellement surpris de découvrir 
la grandeur de Dieu et sa miséricorde dans la 
faiblesse d’un bébé !) à condition que nous vivions 
l’abandon, l’abandon à la miséricorde du Père qui 
nous recréée avec amour à tout instant. Osons 
franchir la porte de la miséricorde !  

Lumineuse et sainte année à tous ! 
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